
e, osile. cependant ,à son émancipat'con de l doc la pensée de favoriser la création, d'une Confédr-
tinbalkanique àla têtede lauele eû~t éélaée

"Ilfauraque le Gouvernemen~t français repren- l'utriche. L'Autriche entrait alors dans l'alliane
rltosavec le Saint-Siège. Pour cela, il faco-usse, pour fomrune autre tipliçe; l'acen

agrsrl'opinion: de lui-même le Qouvernement c eeatuedphelAJmn ti
rinfaire, bien que l'intérêt de la France eige etcessait d'être une men~ace pour la Francçe et pu

rprcemient pour la question du protectorat~ roe1nr~etmsl ofdrto ~p
ce uise prépare en Orient." Saes du Sud faisait équ~ilibre au Slavisme u or
acnersation avait pris fin: «c me reû ra; ée- tàla Ru~ssie.

' o l laiire vue, de <la haute intelligence de ce Mais les chancelleries ne~ sont. pas l'abri des
med'Etat. En rentran la Prcred
Supiejejeaisur ke papier les ige q'on roe éiàbor par Léo XIII et ecr alRam

delre t eles commniqa prl Isuite~ àqipla. A lauor de Lon XIIW lintrvn au Concla
it. vepar l'intermédiaire de l'Autriche, et fit opposer,

'C u maat i e adna apol url a le cardinal Puzina, J'exclusive à l'élection du car-

i aux ensignmens;je les pusi à. une source Trois mois après cette conversation, <en décmr


